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Prologue
Règle numéro deux : Ne jamais rechercher la notoriété en courant des risques inutiles. 
Cette règle ne lui avait jamais beaucoup plu. Le coach ne répétait-il pas toujours : « Sans risque, pas de gloire. » C’était même son proverbe préféré, juste après : « Sans souffrance, pas de victoire. » La célébrité n’était peut-être pas ce qui l’avait conduit à tuer. Mais c’était un à-côté qu’il trouvait assez satisfaisant. 
Confortablement installé au volant de sa camionnette, dans le parking du club de strip-tease, il relut attentivement sur sa tablette l’article qui lui était consacré par le Los Angeles Times. De toute évidence, le journaliste qui l’avait rédigé ne s’était pas attendu à voir apparaître un troisième assassin inspiré par le Joueur, le tueur en série qui avait sévi près de vingt ans auparavant. 
Ils avaient surnommé Jordy Lee Cannon, le premier d’entre eux, le Copycat. Puis ce dernier s’était fait descendre par la police sur un parking du quartier de Melrose. Était alors apparu un second imitateur que, avec un manque total d’imagination, ces gratte-papier minables avaient baptisé le Copycat 2.0. Il espérait vraiment qu’ils se montreraient un peu plus créatifs en choisissant son propre surnom. 
Cyrus Fisher n’avait assassiné que trois victimes, une de moins que les quatre revendiquées par Jordy Lee Cannon. Puis il avait commis l’erreur d’enfreindre la règle numéro trois en laissant une empreinte digitale sur l’une des scènes de crime. 
Lorsque Fisher s’était fait acculer par l’inspecteur McAllister, le flic qui avait abattu Jordy, il avait préféré se suicider plutôt que de se rendre, ce qui ne manquait pas d’un certain panache. 
Il relut avec attention un passage de l’article qui sonnait pour lui comme une véritable provocation. 
Interrogé sur l’existence d’un troisième copycat, l’inspecteur McAllister s’est montré relativement confiant. « Nous avons déjà identifié et mis hors d’état de nuire deux de ces imitateurs et je suis certain que nous parviendrons à stopper celui-là. Cela ne fait aucun doute. » McAllister s’est en revanche abstenu de tout commentaire concernant les motivations de ces nombreux imitateurs, vingt ans après la vague de meurtres commis par le Joueur qui, lui, ne fut jamais identifié par la police. 


— Aucun doute, vraiment ? murmura-t-il d’un ton moqueur en observant la photo du policier qui illustrait l’article. 
Vêtu d’un costume sombre, McAllister était grand et athlétique, avec des traits parfaitement dessinés, un menton volontaire et des yeux perçants qui fixaient tout droit l’objectif du photographe. 
Il l’avait détesté au premier regard. 
— Cette fois, tu n’as pas affaire à un vulgaire garçon de café comme Jordy ou à un intello comme Cyrus. Je suis un tueur, un vrai, comme l’était le Joueur avant moi. 
Un éclat de rire attira son attention. Relevant les yeux, il aperçut une bande d’étudiants alcoolisés qui venaient de sortir du club de strip-tease. La lumière rose des néons clignotants révélait des visages juvéniles et harmonieux qu’il fusilla du regard. 
Sans doute s’étaient-ils fait jeter dehors pour avoir ennuyé les danseuses ou les serveuses de l’établissement. Ce genre de types se croyaient au-dessus de toutes les règles. Ils étaient jeunes, séduisants et riches. Ils croyaient avoir la vie devant eux. 
Ce qu’ils ne savaient pas, c’était à quel point cette vie était fragile. Ils ne l’avaient jamais sentie s’écouler entre leurs doigts comme lui. C’était une impression grisante qui, l’espace de quelques minutes, lui conférait un sentiment de toute-puissance absolue. 
Il regrettait juste d’être obligé de porter des gants lorsqu’il étranglait ses victimes. Et de ne pas pouvoir profiter d’elles avant de les envoyer rejoindre leur Créateur. Mais les règles étaient les règles. C’était ce que lui répétait toujours le coach. Et il ne plaisantait jamais avec ça. 
Il observa la gigantesque enseigne lumineuse accrochée à la façade du bâtiment. Elle dessinait le nom du club, Candy Girls, entouré de sucettes multicolores au néon. 
Si Barbi était là, ce soir, il s’offrirait peut-être une lap-dance. Elle avait de longs cheveux bruns, très raides. Et lorsqu’il avait les yeux mi-clos, il pouvait se convaincre que Barbi était en fait Jenna – tout comme il s’était convaincu que Carmella et Juliana avant elle étaient aussi Jenna. 
Il devait cependant faire attention à ne pas aller trop loin. La dernière fois, il s’était laissé emporter par ce fantasme et avait pris Barbi par le cou. L’un des videurs était immédiatement intervenu, peut-être parce qu’elle avait pressé le bouton d’appel dont toutes les filles étaient munies. 
Cela avait mis un terme à la lap-dance de Barbi, hélas. Il lui avait laissé un généreux pourboire pour lui faire comprendre qu’il était désolé. Cela avait semblé calmer un peu la danseuse qui lui avait même adressé un petit sourire compréhensif. 
Il récupéra dans la poche intérieure de son blouson la culotte qu’il avait prise sur le corps de Carmella. La pressant contre ses narines, il inspira longuement son odeur avant de la placer dans la boîte à gants. 
— Un souvenir pour moi, murmura-t-il. 
Se tournant vers la banquette arrière, il récupéra la mini-glacière qui s’y trouvait et la posa sur le siège passager. L’ayant ouverte, il sortit le petit sachet en plastique dans lequel il avait glissé le doigt amputé de la jeune femme et le plaça délicatement sur l’un des blocs réfrigérants de la glacière. 
— Et un souvenir pour lui, ajouta-t-il. 
Il était temps à présent d’aller s’amuser un peu. 


1
Accroupi sur le sol boueux, l’inspecteur Jake McAllister observa attentivement le corps de la jeune femme. Elle était allongée sur le dos, une carte à jouer placée entre les lèvres. Ses longs cheveux bruns formaient comme une auréole autour d’elle. Une marque violacée se dessinait autour de son cou. Le tueur avait dénudé le bas de son corps et son jean était posé non loin de là. 
— Tu crois qu’il l’a violée, cette fois-ci ? demanda-t-il en se tournant vers Billy Crouch. 
Son coéquipier, un séduisant Afro-Américain doté d’un sens inné du raffinement et de l’élégance, portait l’un de ces costumes anglais qu’il affectionnait tant et qui mettaient parfaitement en valeur sa large carrure et sa silhouette élancée. Ce n’était pas sans raison que Jake le surnommait affectueusement le Dandy. 
Billy secoua la tête. 
— C’est ce que nous avons pensé en trouvant Juliana French sans son pantalon et sa culotte. Mais il n’y avait pas de trace de viol et aucun échantillon d’ADN. Il s’en tient au mode opératoire établi par le Joueur. Seul le trophée personnel qu’il prélève diffère. 
Jake hocha la tête. Jordy Lee Cannon collectionnait des bijoux ayant appartenu à ses victimes. Cyrus Fisher prélevait des mèches de leurs cheveux. Le nouvel imitateur du Joueur semblait avoir un penchant pour les petites culottes. 
— C’est de la folie, reprit Billy. Combien de copycats vont-ils encore se succéder de cette façon ? Chaque fois que nous en arrêtons un, il y en a un autre pour prendre sa place. 
— Nous savons déjà que Jordy et Fisher étaient en contact l’un avec l’autre, répondit Jake. Il y a fort à parier que ce troisième tueur l’a été aussi. Au moins, cela nous offre une piste supplémentaire pour tenter de remonter jusqu’à lui. 
— Le fait qu’il déshabille ses victimes de cette façon pourrait également être un atout pour nous, ajouta pensivement Billy. Cela force le tueur à prendre plus de risques, à la fois parce que cela lui prend plus de temps et parce qu’il doit manipuler les corps. 
— Tu as raison, approuva Jake. Et il y a peut-être encore autre chose : les deux victimes se ressemblent beaucoup et elles ont toutes les deux de longs cheveux raides brun foncé. Il pourrait s’agir d’un profil type que recherche le tueur. 
— Cela lui fait un point commun supplémentaire avec le Joueur. Cannon choisissait ses victimes parmi les clients des deux cafés où il travaillait. Fisher sélectionnait des femmes qui vivaient seules et dont le domicile n’était pas très protégé. Seul le Joueur tenait compte de la couleur de cheveux de ses victimes et avait une préférence marquée pour les blondes. 
Jake hocha la tête. C’était effectivement le cas de Jennifer Lake, la mère de Kyra, sa nouvelle petite amie, qui avait été assassinée par le Joueur, vingt ans plus tôt. 
— Est-ce que vous avez terminé votre inspection ? leur demanda alors Clive Stewart, le spécialiste des empreintes digitales. 
— Oui, elle est à toi, répondit Jake en se redressant. Espérons que nous aurons de la chance, comme avec Fisher. 
Ils avaient en effet retrouvé près du cadavre de Mindy Behr, la troisième victime de Fisher, un morceau de gaffer double-face dont ce dernier se servait pour recueillir les fibres et cheveux qu’il aurait pu laisser sur le lieu de ses crimes. C’était ce qui leur avait permis de l’identifier, en fin de compte. 
— C’est possible, remarqua Clive en observant attentivement la scène. Ce tueur-ci semble nettement moins précautionneux que les deux autres. 
Jake jeta un dernier coup d’œil à la jeune femme à demi dénudée. Ils allaient rapidement devoir établir son identité. Cela leur permettrait de découvrir dans quelles circonstances elle avait été enlevée. 
Juliana French avait disparu à mi-chemin entre une boîte de nuit où elle avait passé la soirée et sa voiture qui était garée non loin de là. Aucun témoin n’avait vu ce qui s’était passé, ce qui était regrettable mais pas très surprenant, à une heure aussi avancée de la nuit. 
Jake ôta ses gants et suivit Billy qui avait emprunté le sentier menant à la route principale – très probablement celui que le tueur avait utilisé pour venir déposer le corps de sa victime. 
Autour d’eux, le feuillage bruissait doucement au gré du vent. La plupart des arbres de Californie ne perdaient pas leurs feuilles, en automne. Elles prenaient juste une teinte légèrement différente que seuls les habitants de la région étaient capables de distinguer de celle qu’ils arboraient au printemps et durant l’été. 
Mais il y avait dans l’air une fraîcheur bien particulière qui ne laissait aucun doute sur le fait que l’été était bel et bien révolu. De retour au niveau de la route, Jake constata que de nombreux véhicules stationnaient désormais à proximité de l’entrée du sentier. Leur passage avait malheureusement dû effacer les traces laissées par la voiture du tueur. 
Comme il s’avançait hors du couvert des arbres, les journalistes présents sur les lieux s’avancèrent à sa rencontre, braquant sur lui micros, appareils photo et caméras. 
— Inspecteur, pouvez-vous nous confirmer qu’il s’agit bien de l’œuvre d’un nouveau tueur en série ? 
— Est-ce le même qui a assassiné Juliana French ? 
— S’agit-il bien d’un nouveau copycat ? 
Jake se tourna vers les représentants de la presse. 
— Au risque de ne pas vous surprendre, je n’ai aucun commentaire à faire à ce stade de l’enquête. Je vous suggère d’assister à la conférence de presse qui sera donnée d’ici la fin de la semaine. 
Sur ce, il s’éloigna sans répondre à l’assaut de questions insistantes qui s’ensuivit et regagna sa voiture. En attendant que Billy le rejoigne, il jeta un coup d’œil aux photos qu’il avait prises à l’aide de son téléphone portable. La nudité de la victime rendait sa mort plus obscène encore. 
— Qu’est-ce que tu fais de leurs sous-vêtements, espèce de malade ? souffla-t-il. 
— En général, c’est mauvais signe quand tu commences à te parler à toi-même, commenta son coéquipier qui venait de le rejoindre. 
— Ce n’est pas à moi que je parle mais à cette ordure. 
— Dans ce cas, j’espère que tu lui as dit que nous aurons sa peau, comme nous avons eu celle des deux autres. Ce type mérite de griller en enfer. 
— Amen, répondit Jake en prenant place au volant de la voiture. Qu’est-ce qui t’a retardé ? J’espère que tu ne donnais pas une interview spéciale à ta petite amie. 
— Je suis bien allé parler à Megan mais ce n’est pas ma petite amie. Et tu sais pertinemment que même si tel était le cas, je ne lui dirais rien. 
— Je croyais que vous sortiez ensemble, objecta Jake en démarrant. 
Il contourna les véhicules de secours et les camionnettes des journalistes. 
— Nous sortons ensemble mais ce n’est pas ma petite amie, précisa Billy. 
Jake lui lança un regard dubitatif. 
— Je ne suis pas sûr de saisir la différence. 
— Eh bien, disons que notre relation est à l’essai, tenta de lui expliquer Billy. Ce n’est pas encore du sérieux, comme Kyra et toi. 
Jake réfléchit à ce que son coéquipier venait de lui dire. La relation qui les unissait, Kyra et lui, était assez étrange. Pour des raisons très différentes, tous deux avaient beaucoup de mal à accorder leur confiance. 
La mère de Kyra avait été assassinée alors qu’elle n’avait que huit ans, après quoi elle avait été baladée d’une famille d’accueil à l’autre dans des circonstances parfois très difficiles. De plus, elle avait été harcelée pendant des années par Matt Dugan, son frère adoptif. 
Jake, quant à lui, avait un jour découvert que Tess, son épouse d’alors, le trompait depuis des mois avec un homme avec lequel elle avait fini par se remarier. Ils étaient partis depuis vivre à Monterey avec Fiona, la fille de Jake. 
Par la suite, il avait été de nouveau trahi par une femme, dans un contexte professionnel, cette fois-ci. Lizbeth Kruger, une psychologue qui travaillait pour la police, avait en effet plaidé en faveur d’un accusé que Jake avait arrêté alors même qu’elle était censée témoigner à charge. Quelques jours plus tard, l’homme qui venait d’être libéré avait commis un autre assassinat. 
La défiance qui animait Jake et Kyra avait ainsi failli sonner le glas de leur liaison avant même qu’elle ne débute réellement. Mais paradoxalement, ils éprouvaient depuis qu’ils s’étaient rencontrés une immense attirance physique et intellectuelle et une profonde complicité émotionnelle. 
Jake ignorait combien de temps durerait leur relation. Il se contentait pour le moment de profiter de la joie qu’elle lui procurait, s’efforçant de ne pas trop se poser de questions. Et il lui semblait que Kyra faisait de même. 
— Est-ce que tu es allé voir le détective privé que tu comptais engager pour rechercher ta sœur ? demanda-t-il à Billy pour faire diversion. 
— Oui, répondit son coéquipier en lui lançant un regard amusé. 
Le brusque changement de sujet ne lui avait pas échappé. 
— Est-ce qu’il t’a plu ? Et est-ce que tu penses qu’il a des chances de retrouver Sabrina ? 
— Elle, le reprit Billy. C’est une femme. Et oui, elle m’a fait bonne impression. Elle semble très compétente. Et elle est tout à fait charmante. 
— Est-ce que cela ne risque pas de compliquer vos relations ? s’enquit Jake qui savait combien Billy avait du mal à résister à une jolie femme. 
— Pas du tout, lui assura son coéquipier avec emphase. Dina est en couple avec Trevor Jansen, le flic des stups avec lequel nous avons travaillé, l’an dernier. C’est d’ailleurs lui qui m’a donné ses coordonnées. 
— J’espère vraiment qu’elle pourra t’aider, déclara Jake. 
— Moi aussi, soupira Billy. 
Sa sœur Sabrina s’était évaporée du jour au lendemain, quelques années auparavant, sans que l’on sache ce qui lui était arrivé. On avait retrouvé sa voiture abandonnée sur un parking, non loin de l’aéroport. À l’intérieur se trouvaient encore son sac à main, son téléphone et ses clés. 
Il n’y avait aucun signe de violence et aucun témoin qui l’ait aperçue dans les heures précédant sa disparition. Depuis lors, en dépit des recherches effectuées par Billy, le mystère demeurait entier. 
C’était l’une des raisons pour lesquelles son coéquipier prenait tant à cœur l’enquête qui leur avait été confiée. Il ne pouvait s’empêcher de penser que chacune des victimes aurait pu être sa sœur. 
Dès qu’ils furent de retour au commissariat, Billy se dirigea vers le service des personnes portées disparues pour vérifier si la dernière victime figurait dans leur fichier. Jake, quant à lui, gagna le bureau du capitaine Castillo afin de lui faire son rapport. 
Parvenu devant la porte de son supérieur hiérarchique, il frappa avant d’entrer. Castillo était au téléphone mais lui fit signe de venir prendre place sur l’une des deux chaises installées devant son bureau. Quelques instants plus tard, il raccrocha et se tourna vers Jake. 
— Laissez-moi deviner, s’exclama-t-il d’une voix bourrue. C’est le même mode opératoire que les fois précédentes. La carte à jouer, le doigt coupé…  Et j’imagine que nous avons affaire à un taré qui collectionne les petites culottes de ses victimes…  
— Exact, confirma sobrement Jake. 
— Mais qu’est-ce qu’ils ont tous ? Pourquoi ces types se croient-ils obligés d’imiter le Joueur ? 
— J’espère que nos informaticiens nous apporteront la réponse, répondit Jake. Ils étudient toujours les échanges qui ont eu lieu entre Jordy et Fisher, les deux premiers tueurs. Apparemment, ces derniers communiquaient par l’entremise d’un forum de discussion. Mais ils utilisaient pour cela des pseudos différents et c’est un véritable jeu de piste. 
— Je veux bien le croire, répondit Castillo qui ne faisait pas mystère de son peu d’appétence pour les nouvelles technologies – à commencer par l’informatique. Mais à ce stade, nous n’avons aucune assurance que les deux premiers tueurs aient été en contact avec le troisième. 
— C’est exact. Mais j’ai vraiment beaucoup de mal à croire qu’il puisse s’agir d’une simple coïncidence. Évidemment, cela ne nous empêche pas d’explorer d’autres pistes. Billy est en train de rechercher l’identité de la nouvelle victime. Le médecin légiste doit aussi me rappeler pour me dire s’il y a eu viol ou non. 
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ALos Angeles, un troisieme meurtre est commis. Cette fois,
plus de doute : cest le Joueur qui orchestre la reproduction
de ses anciens crimes. Mais, tandis que Jake McAllister
et Kyra Chase traquent sans relache les assassins, Fiona,
la fille de Jake, est enlevée. L'entente parfaite qui régnait
entre les deux enquéteurs se brise alors. Car, insensible
aux protestations de son coéquipier, Kyra veut échanger
sa vie contre celle de Fiona...

ELIZABETH HEITER
La blessure du passé

Qui a fait éclater une bombe dans le parc de Luna, semant
la terreur dans la petite ville d’Alaska ? En arrivant sur les
lieux du drame, Jax Diallo, psychologue du FBI, n'a qu’une
mission : secourir les victimes. Pourtant, lorsqu'il rencontre
Keara Hernandez, cheffe de la police locale, il s'interroge.
Quels secrets la jolie policiere cache-t-elle sous sa force
et sa détermination ? Et ne serait-ce pas elle, la cible du
poseur de bombe ?
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